
12.LE MEE!Z2AGER DE S5MNT-ANTO1IXE

a la-portée des bons Religieux -qui l'entouraient,-
diisimulant à leurs yeux ]es dons surnaturels dont
il. était rempli. Aussi les boi4è Frères le croyaient,
ils un homme de grande vertu, mais peu instruit et
iihabile, ne pouvaint être utile dans un couvent q1ie
pour les plus Vils services (1). De plus, les gran-
des péinitenèées d'Aitie le rendaient si faible que
les. Prýre9 duirent sdu5veiit l'aider à se rendré à l'é-
glise et le gôutIeiir ù- l'autel pendant qu'il célébrait
'la s:ainte Mêsse, Il p)assa ainsi ni utf mois jusqu'au
Carême dé 1222.

De ce désert et de ce long jeûne qui rappelle ce-
lui. du Sauveur il de\-ait sortir: un -géant. dans la
saàintetC- et l'apostolat.

Le temps quadragésimal. devait ameluer à Forli
l'or.dination de plusieurs Mineurs: Antoine s'y ren-
dit.avec le Supérieur de& Frères de l'Ermitage de
Mdaite,-Paolo ; il était en usage de faire entendre
aux ordinand s une pieu&ve \p-rédicationi. Les Frères
foni réuuis , les fils de saint Dominique sont mêlés
a ceux de Fn.ANÇois, qui fera le discours ? L'i-v6qué
in.ïte le Gardien de, Monte Paclo à se chargrer de
ce muinistère'. Il s'excuse, et, a son tour, demande
aui Dominicains de -vouloir bien annoncer la pa-ro-
le d e Di)iE. Aucun ne s'était préparé, et totts crai
g&ïint de se montrer indignes d'une telle assemblée,
priêrent qu'on les dispensât de prêcher.

On était dahs l'erihbarras. DIEu l'avait permis.
eSo,dain le Supé 'rieur des Frères Mineurs Pst traver-
s(& par une inspiration divine. %' Fr. Antoine, dit-il,
parlez aux ordinands, en vertu dle la sainte obéis.

C'était le 19 mars, le samedi après le IVe Di-
manche de Caiême (2).

Il convenait que ce fat saint JOSEPi, modèle
d'humilité et grardien de MARIE, cqui ouvrit les lè-

ý1)' Loucis DE. M.AsiiGLiA, liv. 1, p. 38
(2) AZZOGUIDI, note 30.
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